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10 000 Migrant Africain à Rabat uniquement.  75% d’entre eux sont rentrés à travers l’Algérie 
 
Le Maroc mène une nouvelle guerre contre les Migrants Africains 
 
Rabat – Hanane Bakour 
Il a été procédé hier Mardi a l’arrestation de 86 africain des pays  subsahariens par des éléments des 
forces auxiliaires qui a par la même réussi a faire échouer une tentative d’émigration clandestine a 
partir de Sidi Aîssa (40 Km à l’est de Nador), d’après les autorités locales, ces migrants clandestins 
s’apprêtaient a prendre le large a bord de deux embarcations de type zodiac. 
 
De leur côté les forces de sécurité de la capitale Rabat mènent une grande compagne contre les 
migrants africains infiltrés sur le territoire Marocain a travers plusieurs points aux frontières, dans le 
cadre de l’aggravation des problèmes sociaux causés par ces migrants et la recrudescence des plaintes 
de citoyens contre les réseaux du crime organisé et d’arnaque a la manière Africaine.  
 
Des sources sécuritaires ont affirmé que « la guerre » du Maroc contre les migrants Africains a 
dépasser la phase des campagnes organisées, et à pris un rythme quotidien suite à l’augmentation de la 
moyenne des migrants de nationalités Africaines installés au Maroc et la recrudescence du degré de 
problèmes liés a leur présence. 
 
Les mêmes sources ont ajouté que la techniques des campagnes organisées ne sert plus a rien avec les 
migrants qui se sont adaptés à ces campagnes. Ces mêmes sources estiment le nombre de migrants 
Africains installés dans la capitale Rabat a plus de 10 000 migrant de nationalités différentes. Les 
sources d’ALMASSAE ne cachent pas que la présence des migrants Africains est devenu source d’un 
danger sécuritaire, dans le cadre de l’existence de réseaux de crime organisé, d’escroquerie à la 
manière Africaine. 
 
Dans le même temps, les autorités de Rabat procèdent au refoulement de quelque 15 migrant Africain 
par jour. Et d’après les sources d’ALMASSAE, le refoulement est fait soit par train, si le nombre de 
migrants ne dépasse pas 15, ou par autobus si le nombre est plus important. 
 
Toujours d’après les mêmes sources sécuritaires, les problèmes liés a la présence des migrants 
augmentent jour après jour, surtout après le développement des réseaux criminels qui oeuvrent pour 
escroquer les citoyens Marocains. Les sources affirment également que les autorités sécuritaires de 
Rabat procèdent a l’arrestation d’une bande criminelle chaque mois. 
 
Et d’après une étude menée par l’Association Marocaine des Etudes et de Recherches sur la Migration, 
la majorité de ces migrants arrivent au Maroc a travers l’Algérie (75,5%), 13,2% par voie aérienne et 
7,2% par la mer alors que 5,7% arrivent par voie terrestre a travers la Mauritanie. 
 
Dans un contexte similaire, les sources d’ALMASSAE signalent que les bagarres entre Migrants 
Africains pose beaucoup de problèmes, surtout entre les membres de réseaux organisant 
l’immigration. Les sources ajoutent que « les bagarres entre migrants prennent la forme de lutte entre 
bandes professionnelles qui utilisent les armes blanches dans les confrontations  entre elles ».  
 
Les sources n’ont pas caché que les migrants disposant  du « droit d’asile » posent également un 
problème, puisque les autorités sécuritaires n’ont pas le droit de les arrêter ou les refouler,  le suivi et 
le soutien dont bénéficient les migrants clandestins de la part d’associations et de réseaux 
internationaux, mettent les autorités Marocaines dans une situation embarrassante, entre leur situation 
humanitaire et les problèmes sociaux et sécuritaires qu’ils posent.  
Les migrants africains s’installent dans les villes du centre lors des marrées hautes, et se déplacent vers 
les villes du Nord lors des marées basses, dans l’espoir de traverser vers l’autre rive. 


